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LES ROSES 


au nombre de trois ou de quatre, sont supportées par des pédon- 
cules hérissés, ainsi que les tubes presque ovoides des cálices, 
de longs polis spinuliformes, la plupart surmontés d’une petite 
glande. Les divisions pinnatifides du limbe sont couvertes de 
pareils poils á l’extérieur, et garnies d’un duvet blanchatre a 
l’intérieur. Corolle de dix, quinze, et par-fois de vingt pétales 
échancrés au sonnuet, d’un rose tendre, un peu blanchátres veis 
la base. Les fruits, d’un rouge-orangé, sont presque glabres á la 
maturité. lis persistent long-temps. 

Observaáons particuliéres ci ce Rosier. 

Les amateur* ont observé, pour la premiére fois, cette jolie variété du R. rubiginosa, 
dans le jardín du peintre de cet ouvrage, qui l’a obtenue de semis d y a qumze aus, et 
communiquée k nos pépiniéristes, qui l’ont répandue dans la France et dans l’étranger. Aussi 
est-elle aujourd’hui assez commune dans les collections. On connait une sous-vanete, 
folióles beaucoup plus larges et plus arrondies, et á fleurs nombreuses disposées en une 
espéce d’ombelle : cest vraisemblablement une modification á fleurs semi-doubles du R. 

rubiginosa Canadensis de M. Poiret, ency. 6, p. 287. 

Puisque nous avons eu l’occasion de nous occuper encore, dans cet ouvrage, du R. 
rubiginosa, nous rapporterons ici un fait qui concerne cet arbrisseau. 11 se trouve consigné 
dans la Flore de Spa, par M. Le Jeüne, t. 2 , suppl. p. 3i5. Cet auteur, apres avoir deplore 
la manie qui s’est introduite depuis quelques années, de créer une multitude despeces (le 
Rosier prétendues nouvelles, fondées sur des caracteres presque toujours fugitifs, sest 
exprimé en ces termes. « Un fait, qui s’est présenté ámoi dans ces derniéres années, quoique 
«isolé, mais observé avec le plus grand soin et rapporté avec la plus exacte vente, cest 
« qu’un Rosier á cent feuilles ( Rosa centifolia L.) ayant donné un cynorrhode rempb de 
« graines bien aoutées, je les semai dans un pot en l’automne de 1807 , c’est-a-dire un peu 
« aprés la récolte. Au printemps de 1808, une seule graine leva, et produisit un Rosier qui 
« atteignit environ un décimétre de hauteur á la fin de l’été : je le livrai alors á la píeme terre, 
« oú il s’éleva a environ un demi-métre Tan 1809, et devint trés-touffu et trés-épineux ; 
« Tan 1810, il végéta encore assez, mais il ne fleurit pas encore; enfin , en 1811, il montra 
«des boutons qui s’épanouirent en juin, et donnérent des Roses exactement semblables, 
« pour la forme et la couleur, au liosa rubiginosa L. Fl. de Spa, I 1 partie, p. 280, avec tous 
« les autres caracteres spécifiques pris de Vensemble de cet arbrisseau... »> 

Ce phénoméne, trés-remarquable, est digne de fixer l’attention des botanistes et des jardi- 
nistes : il serait á souhaiter qu’il devint l’occasion d’expériences suivies sur les produits de la 
semence des graines du Rosier : peut-étre leur résultat nous procurerait-U la connaissance 
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